Séquence 5 : Lecture analytique de Francis Ponge « l'oeillet »
Texte :

Dans Le parti pris des choses (1942), Ponge décrit des choses », des objets banals, quotidiens et, dans La Rage de l'expression (1952), il explique sa démarche : faire évoluer la poésie et le lecteur. En préambule au poème « L'œillet », il présente sa méthode, avant de proposer en application, quinze études évoquant cette fleur.
L'œillet

Relever le défi des choses au langage. Par exemple ces œillets défient 

le langage. Je n'aurai de cesse avant d'avoir assemblé quelques mots à la 

lecture ou l'audition desquels l'on doive s'écrier nécessairement : c'est 

de quelque chose comme un œillet qu'il s'agir.

Est-ce là poésie ? Je n'en sais rien, et peu importe. Pour moi c'est un 

besoin, un engagement, une colère, une affaire d'amour-propre et voilà 

tout.

Je ne me prétends pas poète. Je crois ma

vision fort commune.
Étant donnée une chose - la plus ordinaire

soit-elle  -  il   me   semble   qu'elle   présente

toujours quelques qualités vraiment particu-

​lières sur lesquelles, si elles étaient clairement et

simplement exprimées, il y aurait opinion  
unanime et constante : ce sont celles que je

cherche à dégager.

Quel intérêt à les dégager ? Faire gagner à

l'esprit humain ces qualités, dont il est capable
et que seule sa routine l'empêche de s'appro-

prier.

Quelles disciplines sont nécessaires au succès 

de cette entreprise ? Celles de l'esprit scienti​-

fique sans doute, mais surtout beaucoup d'art. 
Et c'est pourquoi je pense qu'un jour une telle

recherche pourra aussi légitimement être 
appelée poésie.
Début du poème, éd. Gallimard.

Auteur :

Ponge Francis (1899-1988) :
En 1926, il publie Douze petits écrits, mais il faudra attendre 1942 pour Le Parti pris des choses et 1948 pour la parution de Proèmes. Communiste (il quittera le parti en 1946) durant la guerre, il est résistant. Il doit notamment à Sartre, à Camus d'être révélé au grand public (Le Grand Recueil en 1961 Le Savon et Nouveau Recueil en 1967).
Admirateur des classiques tels La Fontaine et Malherbe (Pour un Malherbe, 1965), Ponge privilégie comme eux le travail de l'écriture. Curieux des moindres créations de la nature, Ponge applique à leur observation le même soin qu'il met à choisir le lot juste, dont les résonances sémantiques seront les plus riches: O ressources infinies de l'épaisseur des choses, rendues par les ressources infinies de l'épaisseur sémantique des mots, s'exclame t-il dans Introduction au galet de Proèmes. 

Parce que les mots ne peuvent traduire exactement les mouvements de notre subjectivité, il ne faut plus, selon Ponge, partir du "moi" pour aller vers les choses, mais prendre le "parti" des choses, retrouver les objets à travers la chair des mots qui les nomment: l'"huître", le "cageot", la "bougie". Son évocation méticuleuse, sa peinture pénètre au cœur des moindres objets ou de petits animaux dans un travail savant de personnification et de métaphores surprenant. Dès lors, il s'agit de réinventer le langage poétique: "plus de sonnets, d'odes, d'épigrammes" dit-il, mais des définitions / descriptions, s'attachant, comme dans Le Pain, aux réalités les plus humbles.

Fasciné par l' "aspect sensoriel du monde", il fait naître l'objet dans la sphère du sensible pour devenir "objeu". 

Œuvre :
Le recueil qui a rendu célèbre Francis Ponge en 1942 s'appelle le parti pris des choses. Ce recueil possède une valeur de manifeste. C'est-à-dire qu'il y présente ces idées sur la poésie, sa conception de la poésie.

Le titre est tout à fait significatif de ces idées. Il s'agit, en effet, pour lui, de décrire les objets les plus quotidiens en recherchant le plus de précision possible. Ceci afin d'en dégager les caractéristiques essentielles et offrir ainsi aux lecteurs une autre façon de voir ces objets.

Les textes se présentent de façon brève, en forme de prose, mais possédant un aspect poétique.
Intention du poète : ils refusent la poésie traditionnelle et le lyrisme. Il porte un regard nouveau sur les choses de la vie quotidienne, souvent mépriser afin de retrouver devant elle nos facultés d'émerveillement. Il rend compte de la nature profonde des choses par les mots.

Méthode : ils présentent l'objet sous ses différentes facettes, le décrit en tentant en saisir la particularité.

Sens de cette poésie : c'est une réflexion sur un art poétique et sur les pouvoirs de la poésie.

Extrait « l’œillet », lecture analytique :

Notre extrait est présenté sous forme débauche, de note, de réflexions éparses. Le but de l'auteur et de nous ouvrir la porte de son atelier et de nous faire découvrir son travail, la rage de l'expression, le travail de l'écriture, le laboratoire verbal de la création. C'est un nouveau mode d'expression poétique.

Axes de lecture :


I> le genre littéraire


II> ce texte présent une démarche poétique


III> le domaine littéraire et scientifique

I> le genre littéraire
Ce texte est un préambule, son statut est assez difficile à définir, il ne s'agit pas de poésie à proprement parler, mais c'est quand même le but du poème.
Observons la former la structure du texte :

- il est composé de six paragraphes courts et irréguliers qui créent un ensemble assez morcelé.

- il est entièrement écrit à la première personne et la plupart des verbes sont au présent de l'indicatif, quelques-uns à l’infinitif.

- trois paragraphes commencent par une question (1. 5, 17,21) chaque question trouve une réponse dans la suite du paragraphe qu'elle ouvre.

- on peut citer le contenu de chaque paragraphe pour dégager la progression du texte :


Le premier paragraphe énonce une démarche et son contenu.


Le deuxième interroge sur une définition et donne une réponse personnelle.


Le troisième paragraphe, très court, récuse le statut de poète.


Le quatrième reprend la démarche du paragraphe. Il l’explicite, la précise.


Le cinquième interroge sur l'intérêt d'une telle démarche.


Le dernier répond à la question de ce qui est nécessaire à sa réalisation.

( Cela peut donc tout à fait faire penser qu'il s'agit d'un texte informatique qui évoque une préface exposants ces intentions.

( En même temps, ce texte se termine par le mot « poésie », mis en Italique et peut donc être conçues comme un art poétique, puisqu'il expose comment et dans quel objectif composé la poésie.

( Enfin, sa forme renvoie assez clairement à celle du poème en prose. Il est donc difficile de classer ce texte dans un genre littéraire : prose d'idées ou poème en prose.

II> ce texte présent une démarche poétique


La première phrase du texte n'a pas de verbes conjugués. Elle est à l'infinitif : elle seule donc comme l'annonce d'un programme, d'une entreprise, une démarche.


L'expression est explicitée juste après par l'exemple des oeillets : les choses sont difficiles à rendre par les mots lorsqu'il ne s'agit pas simplement de les nommer mais dans donner des particularités. Le défi consiste à trouver des perles exactes pour que le lecteur découvre la réalité précise dont il est question. C'est donc une démarche de définition/de caractérisation des choses par le langage. On retrouve cette idée dans le paragraphe 4, à travers l'expression « qualité vraiment particulière » (ligne 12). L'expression «je n’aurais de cesse » (1 2) souligne l’urgence d'une telle entreprise et correspond, dans la force de l'affirmation, à la notion de rage contenue dans le titre de recueil.


Le paragraphe de commencent par une question qui cherche à donner un nom à cette démarche. La réponse n'est pas simplement « la poésie » ; elle est personnelle, présenté sous forme d'une énumération de thèmes qui ne renvoient pas à des genres littéraires mais à des motivations personnelles. Ce terme donne l'impression qu'il s'agit presque pour Ponge d'une question d’honneur : répondre à un défi, montrer ce dont il est capable, en tant qu'utilisateur du langage.
III> le domaine littéraire et scientifique


Le texte, dans son ensemble, est associé à l'idée d'écrire, de nommer, de définir, est utilisé pour cela le langage. On observe aussi diverses références du domaine scientifique.


Le domaine littéraire : l'idée de littérature est connectée par l'un des trois mots titres « l'expression » lui-même repris par le participe « exprimé » (ligne 14), le mot « langage »  (ligne 2), l'expression « assembler quelques mots » (ligne 2), le mot « lecture » (ligne 3). La question du genre littéraire revient à travers le mot « poète » (ligne 8). Le texte cherche à définir une démarche littéraire qui consistait exprimer ce que les choses ont de particuliers, de manière à ce qu'elles soient reconnues.


Le domaine scientifique : plusieurs termes utilisés attirent l'attention sur le caractère rigoureux de la démarche. L'adverbe « nécessairement » (1 3) suggère idée que le travail de définition doit conduire à l'identification, l'utilisation de l'expression « étant donnée une chose » (ligne 10) qui semble poser une hypothèse renvoie à une démarche de démonstration scientifique, tout comme l'idée d'unanimité et de « constance » (ligne 15). Enfin, le poète lui-même affirme l'utilité d'avoir un « esprit scientifique » (1 22) il ressort de ce mélange de science et d’art que la démarche peut répondre à la définition du mot « poésie », au sens étymologique : « actions de créer ».

Le texte peut être classé dans la catégorie des poèmes en prose. D'abord par sa structure en cours paragraphe autour d'un thème commun, la démarche poétique. Ensuite, les phénomènes de reprise : le paragraphe 4 reprend les idées du paragraphe 1 ; paragraphe 3 reprend l'interrogation sur la poésie, tandis que le dernier mot du texte répond affirmativement à la même question. Entre le paragraphe 4 et le 5, on trouve la répétition du verbe « dégager ».

Ponge nous propose un texte à partir duquel on peut dire, en paraphrasant la ligne 4 : « c'était quelque chose comme de poésie qu'il s'agit ». Le lecteur répondu à cette conclusion par le poète lui-même qui donne la réponse dans le dernier paragraphe.
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Réf : p.1, texte 17
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Réf : p.3, texte 17








